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1-	Que penses-tu de la relation 
entre les jeunes et la cigarette ?

Entre les jeunes et la cigarette ? Moi, j’ai fumé 
en cachette quand j’étais jeune parce que je 
trouvais que c’était « cool ». Alors, je comprends 
qu’un jeune trouve ça « cool » de fumer. J’ai 
juste de la misère à comprendre pourquoi on 
commence à fumer quand c’est dégueulasse. 
(Rires) Il n’y a personne qui trouve ça le « fun » 
au début, il n’y a personne qui trouve ça bon. 
Alors, pourquoi on continue ? Je n’ai jamais 
compris pourquoi. Je trouve ça dommage que 
quelqu’un fasse ça pour être « cool ». C’est 
comme si ça voulait dire que tu n’avais pas 
trouvé un meilleur moyen d’être « cool » et 
d’avoir une personnalité. La cigarette, pour 
moi, plus ça va, plus c’est dégueulasse, plus 
on découvre à quel point c’est dégueulasse. 
(Rires) Mais, je ne blâme personne parce que, 
des fois, c’est comme une façon d’être rebelle. 
On a tous envie d’être rebelles à un moment 
donné. Quand on est jeunes, on ne veut plus être 
des enfants, on veut être des adultes, on veut 
décider par nous-mêmes. Alors, fumer, c’est 
comme une façon de dire : « Je fais ce que je 
veux, même si on me dit que c’est pas bon. » 
Mais, après, tu comprends vite que ce n’était 
pas une bonne idée et quand tu as compris que 
ce n’était pas une bonne idée, il est trop tard. 
Tu es accro et là, tu n’es plus capable d’arrêter. 
Moi, j’ai un chum qui essaie d’arrêter et il me 
dit : « Quand j’arrête, je prends du poids. » Alors, 
il ne veut plus arrêter parce qu’il ne veut pas 
prendre de poids. C’est comme un piège dans 
lequel on se met volontairement. (Rires) Je suis 
content d’avoir arrêté tôt.

2-	Quelle est, pour toi, l’importance 
de l’activité physique sur la santé ?

C’est majeur ! Moi, je suis le premier à dire que 
je n’en fais pas assez. Je ne fais pas assez 
d’exercice physique. J’ai des enfants et je trouve 
ça bien, bien, bien important qu’ils en fassent. 
Quand j’étais jeune, j’en faisais beaucoup. 
C’est bon pour la santé physique, pour la santé 
mentale aussi. C’est bon pour tout. Le jour où 
les commissions scolaires et les gouvernements 
vont comprendre à quel point c’est important de 
bouger, ils vont peut-être mettre plus d’emphase 
là-dessus. Il y a des études aussi qui disent 
que, quand tu fais une demi-heure d’exercice 
avant de commencer tes cours le matin, il y 
a des écoles qui font ça, les élèves ont des 
meilleures notes. Ils sont plus concentrés et ils 
ont le cerveau plus éveillé. Faire de l’exercice, 
c’est bon pour les résultats scolaires, c’est bon à 
tous les niveaux. Alors, voilà pour moi. Mais je ne 
suis pas un exemple à suivre ! Pas aujourd’hui ! 
(Rires) Faites ce que je dis, pas ce que je fais !

3-	Qu’est-ce qui t’a inspiré 
à devenir humoriste ?

J’ai toujours aimé faire rire. Quand j’étais petit, 
c’est pour ça que j’attirais l’attention, je crois. Je 
pense que j’étais le plus comique à l’école. À un 
moment donné, j’ai commencé à m’intéresser 
à d’autres personnes qui faisaient rire, dont 
Yvon Deschamps justement, qui était mon idole. 
Quand j’étais plus petit, j’écoutais ses disques. 
En arrivant au secondaire, je me suis mis à faire 
des monologues sur scène, mais ce n’étaient 
pas des monologues de moi. C’étaient des 
monologues des autres comme Yvon Deschamps 
et un groupe qui s’appelait les Cyniques. Ça, ça 

date des années 70. C’est vraiment vieux. J’ai 
commencé à écrire mes propres blagues… Il 
n’y a pas un moment où j’ai décidé de devenir 
humoriste, ça c’est sûr. Ça s’est fait un peu tout 
seul, tranquillement. J’ai commencé à faire 
rire le monde, à faire des spectacles et, à un 
moment donné, j’ai auditionné pour entrer à 
l’École de l’humour et ils m’ont pris. Depuis ce 
temps-là, je travaille là-dedans. Il n’y a pas eu 
un déclic à un moment donné. Ça s’est fait un 
peu naturellement. Je pense que j’ai toujours 
voulu faire ça et ça s’est fait tranquillement.

4-	De quoi êtes-vous le plus 
sfier dans votre carrière ?

Je suis fier d’avoir une longue carrière. Ça va 
faire 23 ans cette année que je fais ce métier-là 
de façon professionnelle. Je suis sorti de l’École 
de l’humour en 1995 et d’être encore là, après 
toutes ces années-là, j’en suis bien fier. Je suis 
bien fier aussi que ma carrière soit toujours une 
belle carrière. J’ai l’impression de pouvoir me 
renouveler, de ne pas me répéter, de ne pas refaire 
les mêmes vieilles « jokes ». J’ai l’impression qu’en 
tant qu’humoriste, plus je vieillis, plus je me trouve 
bon dans ce que je fais, plus j’ai confiance en moi 
et plus je suis heureux dans ce que je fais. Alors, 
ça serait peut-être ça qui me rend bien fier : d’avoir 
l’impression de m’améliorer encore. Voilà, c’est 
ça. J’ai trouvé : c’est que j’ai l’impression que, 
même si ça fait plus de 20 ans, j’ai l’impression 
de m’améliorer encore et je trouve que c’est bien 
important dans le métier que je fais. 

N.B. : Cette entrevue et celles diffusées 
antérieurement sont disponibles en version 
complète sur le site www.p.1218.org


